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Le traitement a été réalisé en mars 2001 avec une 
abatteuse multifonctionnelle et le bois a été transporté 
à la jetée avec un tracteur muni d’une remorque. 
Remarquez à certains endroits la régénération établie 
en peuplier faux-tremble et en sapin. Dans un des 
autres secteurs, des épinettes ont été plantées pour 
compléter la régénération naturelle.

La sapinière

Une sapinière est un peuplement résineux composé 
à 75 % ou plus de sapin baumier et/ou d’épinette 
blanche. Dans le cas présent, la sapinière de la Forêt 
Jardinée est majoritairement composée de sapin 
baumier, côtoyé par l’épinette, le thuya (cèdre), 
l’érable rouge, le mélèze laricin et le peuplier faux-
tremble. Vous remarquerez également la présence de 
fougères d’aspect coriace (ptéridium des aigles) et 
d’une petite plante (7 à 20 cm de hauteur) tapissant de 
grandes surfaces du sous-bois; il s’agit du cornouiller 
du Canada, communément appelé « quatre-temps », 
associé aux forêts de conifères. On la reconnaît à ses 
feuilles (4 à 6) verticillées (disposées en anneau autour 
d’un axe) et à ses petits fruits rouges apparaissant à la 
fin de l’été.

Lorsque constituée d’individus de différents âges, 
la sapinière peut abriter bon nombre d’espèces 
fauniques. La densité élevée créée par l’entremêlement 
des résineux assure un couvert de protection contre les 
prédateurs et les intempéries. Cependant, en terme 
de régime alimentaire, le sapin ne figure pas parmi les 
essences prisées de plusieurs herbivores, ces derniers 
ayant une nette préférence pour les feuillus. Lorsque 
cette ressource devient épuisée ou inaccessible, en 
raison de l’épaisseur de la couverture de neige, le lièvre 
et le cerf, entre autres, s’accommoderont alors de ce 
résineux.

Lors d’interventions forestières, il est préférable de 
favoriser, si possible, d’autres essences résineuses 

L’épinette blanche
Picea glauca (Moench) Voss

L’épinette blanche peut s’accommoder de divers sols 
mais atteint son développement maximal dans un sol 
bien drainé. Capable de supporter une vaste gamme 
de conditions climatiques, on la retrouve souvent sur 
des terrains issus de friches. Le lièvre et le porc-épic 
apprécient la jeune écorce de ce résineux tandis  
que bon nombre d’espèces d’oiseaux (bruant, 
chardonneret, geai bleu, jaseur, etc.) et de petits 
rongeurs se nourrissent de ses bourgeons et de ses 
graines.

Arbre : 
hauteur de 20 à 28 m; tronc long à faible 
défilement; branches légèrement retombantes; 
cime conique, terminée en flèche allongée; 
âge de récolte : environ 80 ans; longévité : 250 
ans.

Écorce : 
mince et brun grisâtre; couche externe en 
écailles très fines se fissurant en vieillissant.

Feuille : 
aiguille large, quadrangulaire (à quatre côtés) à 
bout arrondi; vert à bleu-vert.

Utilisation : 
bois à pâte, bois d’oeuvre, placage, 
contreplaqué, fabrication d’instruments  
de musique.
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Ces perturbations ont néanmoins entraîné des 
avantages pour la communauté animale en favorisant, 
dans les nouvelles ouvertures, l’émergence d’essences 
pionnières, notamment le framboisier, le peuplier faux-
tremble et le bouleau. Ces végétaux procurent aux 
herbivores et aux frugivores une alimentation de qualité. 
De plus, cette faune retrouve un abri à proximité, sous le 
couvert des secteurs non affectés de la cédrière.

Enfin, plusieurs oiseaux forestiers ainsi que l’écureuil 
roux fréquentent également la cédrière, se nourrissant 
des graines libérées par les cônes des résineux. Un 
inventaire régénération sera fait en 2007. 

12 et 13 Coupe de récupération partielle - 2001

Cette intervention consiste à récolter les tiges 
marchandes en voie de détérioration et de perdition. 
Dans ce cas-ci, plusieurs tiges étaient renversées 
(chablis) et 31 % du volume marchand encore debout 
était en perdition à cause des dommages occasionnés 
par le verglas de 1998. Puisque le chablis et les 
dommages dus au verglas n’étaient pas uniformes sur 
le terrain, l’intensité de l’intervention fut très irrégulière. 
Les secteurs les plus fortement coupés correspondent 
aux endroits les plus endommagés avant le traitement.

Site avant le traitement de 2001

• Caractéristiques :
 hauteur de 11 à 17 mètres, densité du couvert entre 

61 % et 80 %, âgé de 90 ans

• Composition : 
 57 %  de cèdres
 21 %  de peupliers
 19 %  de sapins et d'épinettes
 2 %  de pruches
 1 %  de feuillus mélangés

• Volume : 
 156 m3 solides/hectare
 26  cordes/acre

 Récolte 2001
 42 %  du volume initial  

(principalement cèdres et peupliers)
 66 m3  solides/hectare
 11  cordes/acre

L’épinette rouge
Picea rubens Sarg.

Considérée par plusieurs comme étant un hybride 
entre l’épinette noire et l’épinette blanche, l’épinette 
rouge s’établit sur des sols intermédiaires, entre 
les hautes terres bien égouttées et les tourbières. 
On la trouve parfois en peuplement pur, mais elle 
préfère côtoyer d’autres espèces. Le cerf de Virginie, 
l’orignal et la gélinotte huppée (perdrix) s’abritent 
sous le couvert de cette essence en période hivernale 
tandis que le campagnol (mulot) et la souris font 
d’importantes réserves de ses graines.

Arbre : 
hauteur de 16 à 28 m; tronc droit, à faible 
défilement; branches inférieures horizontales 
aux extrémités relevées; cime conique; âge de 
récolte : environ 100 ans; longévité : 400 ans.

Écorce : 
mince, écailleuse, brun rougeâtre pâle.

Feuille : 
aiguille quadrangulaire (à quatre côtés), raide, 
à bout arrondi et souvent recourbé; vert 
jaunâtre luisant.

Utilisation : 
bois à pâte, bois d’oeuvre, construction, 
instruments de musique, placage, 
contreplaqué.

Le mélèze laricin
Larix laricina (Du Roi) K. Koch

Seul conifère à voir ses feuilles jaunir et tomber à 
l’automne, le mélèze laricin ne supporte pas l’ombre. 
Il s’établit dans les milieux ouverts et s’adapte bien 
aux sols humides. Son fruit, un petit cône en forme 
de rosette, est particulièrement apprécié des oiseaux, 
notamment du roselin pourpré. L’écorce interne figure 
au menu du porc-épic.



Arbre : 
hauteur de 19 à 22 m; tronc droit à faible 
défilement; branches légèrement ascendantes; 
cime de forme conique; âge de récolte : 
environ 60 ans; longévité : 150 ans.

Écorce : 
mince, lisse et grise à l’état jeune; devient brun 
rougeâtre et écailleuse en vieillissant.

Feuille : 
aiguille souple, courte, en touffe sur les vieux 
rameaux, solitaire sur les pousses annuelles; 
vert bleuâtre en été, jaune à l’automne.

Utilisation : 
bois à pâte, pieux, poteaux, traverses de 
chemin de fer.

Le pin blanc
Pinus strobus L.

Le plus grand conifère de l’est du Canada, le pin 
blanc occupe les endroits les plus divers. Il atteint son 
développement maximal dans les sols bien drainés et 
sablonneux. Les graines du pin blanc constituent une 
source de nourriture pour plusieurs espèces d’oiseaux, 
notamment la mésange à tête noire, le cardinal rouge 
et le pic maculé. L’écureuil roux, le lièvre et la souris 
apprécient également les graines de ce résineux.

Arbre : 
hauteur de 30 à 35 m; tronc droit à faible 
défilement; branches perpendiculaires à bout 
relevé; longévité : âge de récolte : environ 150 
ans; jusqu’à 450 ans.

Écorce : 
lisse et brun verdâtre chez les jeunes arbres; 
rugueuse, brun grisâtre, marquée de profonds 
sillons chez les vieux sujets.

Feuille : 
aiguille réunie par groupe de cinq, droite, 
étroite, flexible et vert bleuâtre; gaine à la base 
disparaissant à maturité.

Utilisation : 
ébénisterie, moulage, tournage, portes et 
châssis, allumettes.
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 Récolte 2001
 35 %  du volume  

(principalement sapins, épinettes et peupliers)
 58 m3  solides/hectare
 10  cordes/acre

À noter : le volume avant traitement en 2001 fut 
pratiquement le même qu’avant traitement en 1992.  
En neuf années de croissance après la première 
éclaircie commerciale, le volume sur pied a augmenté 
l’équivalent de ce qui avait été récolté. Autrement dit, 
sur un site riche, la récolte lors de la deuxième éclaircie 
commerciale ne provient pas du capital forestier, mais 
de l’intérêt de celui-ci.

De plus, on peut remarquer que la somme des volumes 
récoltés en 1992 et 2001 (113 m3 solides/hectare) 
est très similaire au volume sur pied (109 m3 solides/
hectare). Il est donc facile de visualiser ce qui a été 
récolté puisqu’il correspond à ce que nous voyons 
présentement sur le terrain.

La cédrière

Située à même une légère dépression et occupant 
un sol frais et relativement humide, la cédrière de la 
Forêt Jardinée est dite « humide ». Bien que le thuya 
(cèdre) ait tendance à former des peuplements purs, il 
côtoie ici le sapin, l’épinette, le mélèze, le bouleau et 
le peuplier. La verge d’or, la spirée et l’aster ponceau 
se sont établies dans les aires dégagées tandis que 
l’onoclée sensible (fougère) abonde dans les secteurs 
davantage humides.

Cette cédrière humide a subi, au fil des ans, plusieurs 
perturbations. Une coupe sélective a d’abord été 
réalisée en 1993. À cette époque, le peuplement traité 
était âgé d’environ 90 ans. Les tempêtes de verglas de 
janvier 1998 et de vent de juillet 1999 ont par la suite 
frappé et sévèrement affecté le secteur. Le drainage 
déficient, combiné à l’âge avancé du peuplement 
et aux ouvertures créées par la coupe sélective de 
1993, ont eu pour effet de fragiliser ce milieu, d’où 
l’importance des dommages occasionnés par le verglas 
et les forts vents. Une coupe de récupération a suivi, 
expliquant la faible densité du couvert dans cette 
section de la Forêt Jardinée.
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9, 10 et 11 Deuxième éclaircie commerciale - 2001

Ce traitement fait suite à la première éclaircie 
commerciale réalisée en 1992. À noter que ce site 
est de même âge et d’origine que le précédent. Il 
est toutefois composé majoritairement de résineux. 
Ceci s’explique par le fait que lors de la première 
intervention, plusieurs bouleaux et peupliers ont été 
récoltés.

Ce traitement a été réalisé au printemps 2001 avec un 
cheval et un petit tracteur muni d’une remorque et d’un 
treuil.

Site avant le traitement de 1992

• Caractéristiques :
 hauteur de 14 mètres, densité du couvert de 81 %  

et plus, âgé de 40 ans

• Composition : 
 49 %  d'épinettes blanches
 45 %  de sapins
 3 %  de peupliers
 3 %  d'érables rouges

• Volume : 
 158 m3 solides/hectare
 27 cordes/acre

 Récolte 1992
 35 %  du volume  
 55 m3  solides/hectare
 9  cordes/acre

Site avant le traitement de 2001

• Caractéristiques :
 hauteur de 17 mètres, densité du couvert de 81 %  

et plus, âgé de 50 ans

• Composition : 
 74 %  de sapins et d'épinettes
 26 %  d'érables rouges et d'autres feuillus

• Volume : 
 167 m3 solides/hectare
 28  cordes/acre

Le pin rouge
Pinus resinosa Ait.

Très rustique, le pin rouge affectionne les lieux 
secs tels les sols sableux et rocailleux. Il forme des 
peuplements purs ou se mélange au pin blanc et au 
pin gris. Sa croissance rapide et sa résistance au vent, 
à la sécheresse et aux maladies le placent au premier 
rang comme arbre de reboisement. Le pin rouge sert 
de site de nidification pour plusieurs espèces d’oiseaux 
forestiers. En période de disette, les jeunes plants sont 
sources de nourriture pour le cerf de Virginie, le lièvre 
et le porc-épic.

Arbre : 
hauteur de 24 à 39 m; tronc droit à faible 
défilement; branches horizontales et 
légèrement retombantes; cime ovale et 
régulière; âge de récolte : environ 80 ans; âge 
de récolte : environ 80 ans; longévité : 200 
ans.

Écorce : 
d’abord rougeâtre puis brun rougeâtre, 
marquée de sillons peu profonds formant des 
plaques larges et écailleuses.

Feuille : 
aiguille réunie par deux, flexible, luisante, vert 
foncé; gaine persistante à la base.

Utilisation : 
bois de charpente, bois à pâte, poteaux, 
pilotis, traverses de chemin de fer.

Le sapin baumier
Abies balsamea (L.) Mill.

Le plus vigoureux de tous nos résineux, le sapin 
baumier s’accommode de presque tous les habitats, 
mais préfère un sol moyennement drainé. Très tolérant 
à l’ombre, il peut survivre de nombreuses années sous 
le couvert des autres essences. L’espèce est cependant 
affectée par un insecte défoliateur très nuisible, la 
tordeuse des bourgeons de l’épinette. En hiver, ce 
conifère procure abri et nourriture au cerf de Virginie 
ainsi qu’au lièvre. L’écureuil roux fait grande provision 
de ses graines, produites en abondance à tous les deux 
ou quatre ans.
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le diamètre moyen à hauteur de poitrine était de 
19,7 centimètres (7,75 pouces) et la hauteur moyenne 
était de 17,7 mètres (58 pieds).

8 Éclaircie commerciale - 2001

Une éclaircie commerciale a été réalisée dans ce 
secteur en mars 2001 à l’aide d’un petit tracteur muni 
d’une remorque et d’un treuil.

Lors d’une éclaircie commerciale, on vise à récolter 
entre 20 % et 35 % du volume marchand sur pied. 
Le prélèvement s’effectue dans les tiges de moindre 
qualité, malades ou matures. Du même coup, les tiges 
offrant un bon potentiel de croissance sont laissées 
sur pied, afin d’en augmenter la valeur. Ce traitement 
permettra de créer un peuplement composé d’arbres 
élites entrecoupés de petites trouées qui favoriseront  
l’apparition d’une régénération naturelle.

En effectuant ce traitement à tous les 10 à 15 ans, ce 
peuplement deviendra inéquienne, c’est-à-dire qu’il  
sera composé de tiges de différents âges et, à moins 
d’une perturbation, nous ne devrions pas avoir recours 
à la coupe finale (coupe à blanc).

Site avant le traitement de 2001

• Caractéristiques : 
 hauteur de 14 mètres, densité du couvert de 81 %  

et plus, âgé de 50 ans

• Composition : 
 55 % de feuillus mélangés  

 (érable rouge, cerisier tardif, bouleau gris)
 33 %  de sapins et d'épinettes
 8 %  de peupliers
 4 %  de cèdres

• Volume :
 191 m3 solides/hectare
   32  cordes/acre

 Récolte 2001
 34 %  du volume initial  

(principalement sapins, épinettes et peupliers)
 66 m3 solides/hectare
 11 cordes/acre

Arbre : 
hauteur de 16 à 22 m; tronc droit; branches 
horizontales et étagées; cime se terminant en 
flèche très effilée; âge de récolte : environ 50 
ans; longévité : 200 ans.

Écorce : 
lisse, gris pâle, garnie de vésicules de résine à 
l’état jeune; devient rugueuse avec des crêtes 
irrégulières chez les sujets âgés.

Feuille : 
aiguille plate, linéaire; dessus vert foncé, 
luisant, dessous blanchâtre.

Utilisation : 
bois à pâte, bois d’oeuvre, fabrication 
d’instruments de musique, arbres de Noël, 
huiles essentielles.

Le thuya de l’Est
Thuja occidentalis L.

Appelé à tort « cèdre », le thuya de l’Est est adapté 
à une variété d’habitats, des marécages aux falaises 
rocheuses. Les sujets les mieux développés occupent 
les sols humides et assez bien égouttés. Le cerf de 
Virginie établit souvent ses ravages dans des bosquets 
de thuyas - ou à proximité de ceux-ci - et se nourrit 
de ses pousses annuelles. Les graines de ce résineux 
sont prisées de l’écureuil roux et de plusieurs espèces 
d’oiseaux (chardonneret, mésange, sitelle, sizerin, etc.).

Arbre : 
hauteur de 15 à 20 m; tronc souvent tordu, à 
fort défilement; cime conique, serrée, longue 
et étroite; longévité : âge de récolte : environ 
100 ans; 400 ans.

  

Écorce : 
lisse, mince et brun rougeâtre chez les jeunes 
arbres; sillonnée, divisée en minces lanières 
fibreuses chez les vieux sujets.

Feuille : 
en forme d’éventail, plate et pointue, 
imbriquée par paire; vert jaunâtre foncé.

Utilisation : 
quais, pièces de fondation, piquets, poteaux, 
bardeaux, canots, armoires à linge.
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suffisamment dense pour protéger les oisillons contre 
les prédateurs ailés. Les spécimens plus âgés (au 
moins 25 ans) lui procurent, en hiver et au printemps, 
les bourgeons dont elle se nourrit, particulièrement 
ceux provenant du bouleau jaune et du peuplier faux-
tremble. Les longues périodes de froid, l’insuffisance de 
neige et le verglas inciteront cependant la gélinotte à 
chercher refuge dans d’épais massifs de conifères.

Il importe de signaler que la Forêt Jardinée est localisée 
à l’intérieur d’un « ravage » de cerfs de Virginie identifié 
par le ministère des Ressources naturelles et de la 
Faune. Ces cervidés ont en effet établi leur habitat 
hivernal sur ce territoire en raison de la densité élevée 
du couvert résineux que l’on retrouve dans les secteurs 
de la forêt mixte, de la cédrière et de la sapinière. Les 
conifères présents dans ces zones leur assurent une 
protection contre le vent et les accumulations de neige 
ainsi que leur nourriture lorsque l’approvisionnement en 
jeunes feuillus n’est plus possible.

Enfin, à ces espèces de gibier, se joint une variété de 
petits rongeurs (écureuil, tamia, souris et campagnol) et 
d’oiseaux (pic, geai, grive, troglodyte, bruant, sittelle, 
etc.) typiques de ce type d’habitat.

7 Jardinage résineux et dispositif de recherche

Au début du sentier de la forêt mixte, plusieurs arbres 
sont numérotés. Ceux-ci font partie d’un dispositif 
de recherche pour évaluer l’effet d’une deuxième 
éclaircie commerciale sur la productivité des différents 
peuplements forestiers.

Au total, il y a 11 parcelles échantillons de 400 mètres2 

qui ont été implantées. À l’intérieur de chacune de ces 
parcelles, toutes les tiges ont été numérotées et les 
mesures suivantes ont été prises :
• diamètre à hauteur de poitrine (1,3 m),
• hauteur de 3 arbres représentatifs,
• la qualité des tiges feuillues.

Des mesures effectuées à tous les 5 ans nous 
permettront de déterminer l’accroissement en volume 
d’un peuplement traité par rapport à un peuplement 
témoin, et ce, de façon précise. De plus, nous 
pourrons étudier la longévité du peuplement ainsi 
que sa composition dans le temps. À l'automne 2005, 

Le bouleau à papier
Betula papyrifera Marsh.

Le bouleau à papier pousse en bordure des forêts, des 
lacs et des routes, dans une grande variété de sols. 
Espèce pionnière, il figure parmi les premières essences 
à repeupler les aires déboisées ou rasées par le feu. Ne 
formant pas de peuplements purs, il s’associe au sapin, à 
l’épinette et au peuplier faux-tremble. Les graines et les 
bourgeons de l’arbre figurent au menu de la gélinotte 
(perdrix) ainsi que du tamia rayé (« suisse ») et de 
l’écureuil roux. Les rameaux constituent une source de 
nourriture pour le chevreuil, l’orignal et le lièvre.

Arbre : 
hauteur de 19 à 25 m; tronc souvent sinueux; 
cime ovale, claire, étroite; intolérant à l’ombre; 
âge de récolte : environ 70 ans; longévité : 150 
ans.

Écorce : 
mince, lisse et brun rougeâtre chez les jeunes 
tiges; devient blanche, marquée de lenticelles 
horizontales et saillantes et se détachant en 
longues bandes.

 

Feuille : 
alterne, simple, de forme ovale, acuminée, 
arrondie à la base, à dents aiguës, irrégulières 
et doubles; dessus vert mat, dessous plus pâle, 
plus ou moins pubescent.

Utilisation : 
bois à pâte, tournage, placage, contre-plaqué, 
meubles.

Le bouleau gris
Betula populifolia Marsh.

Essence de lumière, le bouleau gris pousse dans les 
sols sableux et graveleux, secs ou mouillés. Il forme des 
peuplements purs sur des terres agricoles abandonnées 
ou des stations récemment exploitées. La gélinotte 
(perdrix), l’écureuil, le tamia (« suisse ») et d’autres 
petits rongeurs se nourrissent de ses graines et de ses 
bourgeons. L’orignal, le cerf et le lièvre apprécient ses 
rameaux.
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Remarquez la croissance des mélèzes, une essence qui 
croît très rapidement dans notre région. À l’automne  
2005, la hauteur moyenne des mélèzes était de 
7 mètres alors qu’elle était de 3 mètres pour les autres 
essences. Jadis, la mise en marché était difficile. 
Mais qui sait, peut-être que dans le futur, le mélèze 
deviendra une essence recherchée.
 
La forêt mixte

Les forêts mixtes peuvent être à dominance résineuse 
ou feuillue. Le secteur que vous vous apprêtez à 
visiter est une érablière rouge à dominance résineuse, 
caractérisée par la présence relativement importante 
d’érables rouges et de sapins, de quelques thuyas 
(cèdres) et épinettes et, enfin, d’un nombre moins 
important de peupliers et de bouleaux. Vous 
constaterez également l’abondance de nerprun, cet 
arbuste à l’écorce brunâtre marquée de nombreuses 
lenticelles horizontales de couleur crème. En période 
estivale et automnale, celui-ci produit de nombreux 
petits fruits noirs. Enfin, plusieurs espèces de fougères 
tapissent le sol, notamment la dryoptéride spinuleuse 
et l’osmonde de Clayton.

Issue de friches agricoles abandonnées, cette forêt 
a d’abord été colonisée par des espèces de lumière 
comme le peuplier faux-tremble, le bouleau gris, le 
bouleau blanc et le cerisier tardif dont vous trouverez 
encore quelques spécimens. L’ombre créée par ces 
arbres a par la suite favorisé l’implantation d’essences 
tels le sapin baumier, l’épinette blanche et l’érable 
rouge, tous trois aptes à se régénérer sous couvert. 
Ce développement illustre bien le phénomène des 
successions végétales.

Les coupes sélectives réalisées dans cette érablière 
rouge résineuse ont accentué l’établissement d’une 
régénération en conifères et en feuillus, essentielle 
à la survie du lièvre et de la gélinotte. En effet, 
l’entremêlement de résineux et de feuillus de 
différentes classes d’âge assure au lièvre un bon 
couvert de protection contre les prédateurs et une 
source appréciable de nourriture. La gélinotte, pour 
sa part, profite davantage de la portion feuillue de 
la forêt. La régénération (entre 5 et 15 ans) constitue 
d’abord un bon abri d’élevage, le couvert étant 

Arbre : 
hauteur jusqu’à 10 m; tronc arqué et onduleux; 
branches grêles, retombantes à l’extrémité; 
intolérant à l’ombre; longévité : 50 ans.

Écorce : 
mince, lisse, brun rougeâtre chez les jeunes 
tiges; puis blanc crayeux, marquée de taches 
noirâtres triangulaires sous les branches et de 
lenticelles fines et horizontales.

Feuille : 
alterne, simple, triangulaire, acuminée, à dents 
grossières, doubles et pointues; dessus vert 
foncé luisant, dessous plus pâle.

Utilisation : 
fabrication de cercles de tonneaux, de 
bobines, de pinces à linge.

Le bouleau jaune
Betula alleghaniensis Britt.

Souvent appelé « merisier », le bouleau jaune atteint 
son développement optimal en sol riche et frais. 
Tolérant bien l’ombre, les jeunes plants, les feuilles 
ainsi que les ramilles sont sources de nourriture pour 
le lièvre et le cerf. Les graines et les bourgeons font le 
délice de plusieurs espèces d’oiseaux, dont la gélinotte 
huppée (perdrix).

Arbre : 
hauteur de 19 à 25 m; tronc long, droit, à 
faible défilement; branches fortes; âge de 
récolte : environ 100 ans; longévité : 300 ans.

Écorce : 
mince, luisante et de teinte rougeâtre sombre 
lorsque jeune; devient progressivement 
jaunâtre ou bronzée, se détachant en minces 
feuilles frisées.

Feuille : 
alterne, simple, de forme ovale, acuminée 
et doublement dentée; dessus vert foncé, 
dessous plus pâle.

Utilisation : 
bois à pâte, ébénisterie, tournage, placage, 
contreplaqué, traverses de chemin de fer.
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Plantation au printemps 1997

 chêne rouge 100
 frêne d’Amérique 90
 (frêne blanc)
 190  plants   

En raison du faible taux de survie des plants, il y a 
eu une reprise de plantation (avec protecteurs) au 
printemps 2007. Aussi, en 2001 des peupliers hybrides 
ont été plantés. Cette essence n’est pas indigène; 
elle a été créée en laboratoire par croisement entre 
différentes espèces de peuplier. C’est une essence à 
croissance rapide que l’on peut récolter entre 15 et 
20 ans après la mise en terre.

Pour obtenir un taux de survie satisfaisant pour les 
plantations de feuillus nobles, il faut éviter de les 
reboiser dans les champs agricoles abandonnés.  
Il existe maintenant deux nouvelles façons de faire :  
reboiser directement dans des friches embroussaillées 
ou sous couvert forestier. Sinon, il faut prévoir des 
système de protection prévenant le broutage.

Les friches embroussaillées sont reboisées telles 
quelles, sans préparation de terrain. De cette façon, 
le cerf de Virginie s’alimente moins des tiges mises 
en terre puisqu’il a plus de difficulté à les trouver. 
Deuxièmement, le reboisement peut se faire sous 
couvert dans les forêts matures dégradées ou dans 
les vieilles friches d’une trentaine d’années là où la 
régénération naturelle est insatisfaisante. Toutefois, 
dans ces deux types de peuplement, il importe d’ouvrir 
quelque peu le couvert forestier en créant des petites 
trouées pour favoriser l’apport de lumière au sol.

6 Reboisement - 1996

Nombre de plants reboisés par essence :

 épinette noire 7 700
 épinette blanche 1 050
 mélèze 1 000
 pin rouge 750
  10 500 plants

Le taux de survie de cette plantation a été supérieur à 
75 %.

Le cerisier tardif
Prunus serotina Ehrh.

Également appelé « cerisier d’automne », le cerisier 
tardif est le seul de son genre qui soit un grand arbre. 
Il pousse dans une grande variété de sols. On le trouve 
dans les érablières, les bois rocheux ou les boisés le 
long des rivières, en association avec d’autres espèces 
de feuillus. Ses fruits constituent une importante source 
de nourriture pour les oiseaux et plusieurs mammifères 
(écureuil, cerf de Virginie, souris, etc.). Ses noyaux, 
toxiques pour l’homme, sont très appréciés du tamia 
(« suisse ») et de la souris sylvestre.

Arbre : 
hauteur de 19 à 22 m; tronc droit, long, peu 
décroissant; cime à sommet arrondi; âge de 
récolte : environ 70 ans; longévité : 100 ans.

Écorce : 
lisse, brun rougeâtre et marquée de lenticelles 
horizontales chez les jeunes tiges; devient très 
foncée à noire, se détachant en bandes aux 
bords retroussés.

Feuille : 
alterne, simple, de forme ovale allongée, 
épaisse et coriace; dessus vert foncé cireux, 
dessous plus pâle et garni de poils de chaque 
côté de la nervure centrale.

Utilisation : 
ébénisterie, fabrication de pipes,  
d’instruments de musique,  
de manches d’outils et  
de boiseries.
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2, 3 et 4 Reboisement - 1992

Nombre de plants reboisés par essence :

 épinette blanche 3 765
 épinette rouge 900
 épinette noire 630
 épinette de Norvège 600
 pin blanc 400
 pin rouge 250
  6 545  plants

Un entretien de plantation a été nécessaire à l’été 1994 
afin de contrôler la végétation nuisible. Le traitement a 
été effectué en appliquant un phytocide. Dans l’optique 
d’un aménagement multiressource et plus écologique, 
tous les entretiens de plantation d’essences résineuses 
sont maintenant faits manuellement avec l’aide d’une 
débroussailleuse à scie circulaire.

Puisque les plants reboisés ont subi une période 
de forte compétition, plusieurs tiges ont péri. Au 
printemps 1996, il a fallu planter des arbres aux endroits 
où il y avait eu le plus de mortalité afin de conserver 
une densité acceptable. C’est ce que l’on appelle un 
regarni de plantation.

Regarni de plantation au printemps 1996

 épinette noire 1 080
 épinette blanche 360
  1 440 plants

À l’automne 2005, la hauteur des arbres variait entre 
3 et 6 mètres. L’épinette de Norvège est facilement 
identifiable puisque la majorité des flèches terminales 
de celles-ci sont attaquées par un insecte que l’on 
nomme le charançon du pin blanc.

5 Plantation de feuillus - 1997

La plantation de feuillus nobles en champs agricoles 
abandonnés est très difficile dans notre région, car les 
arbres sont facilement repérables par le cerf de Virginie 
et le campagnol (mulot) qui en raffolent.

L’érable rouge
Acer rubrum L.

Communément appelé « plaine », l’érable rouge se 
développe bien dans une grande variété de sols. Bien 
que rustique, il est facilement endommagé par la neige 
ou la glace et supporte mal la pollution. Le merle, le 
viréo aux yeux rouges et le cardinal à poitrine rose 
privilégient cet arbre pour y nicher tandis que le gros-
bec, le roselin, le chardonneret et le bruant préfèrent 
se nourrir de ses disamares (fruits). Le cerf de Virginie 
appréci ses bourgeons.

Arbre : 
hauteur de 22 à 28 m; tronc long et droit 
en forêt; cime courte, étroite, formée de 
branches verticales, les plus petites relevées 
à l’extrémité; âge de récolte : environ 80 ans; 
longévité : 150 ans.

Écorce : 
lisse, gris pâle à l’état jeune, puis devenant 
gris foncé et fissurée en longues plaques 
étroites et écailleuses chez les vieux sujets.

Feuille : 
opposée, simple, trois à cinq lobes, à sinus 
aigu peu profond, dents grossières; dessus 
vert pâle, dessous plus pâle, souvent argenté.

Utilisation : 
ébénisterie, bois à pâte, placage, 
contreplaqué, traverses de chemin de fer, 
sirop d’érable.
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drainage. De plus, certaines essences sont améliorées 
génétiquement. Sur de bons sites, dans le sud du 
Québec, on peut s’attendre à avoir 270 m3 solides/
hectare (45 cordes/acre) à 40 ans, ce qui équivaut à un 
accroissement annuel moyen de 7 m3 solides/hectare  
(1 corde/acre). Cela représente un tiers de plus qu’en 
forêt naturelle. Par ordre décroissant, voici la liste des 
essences en fonction du volume produit à 50 ans : pin 
rouge, mélèze, épinette de Norvège, épinette blanche, 
pin gris, pin blanc et, finalement, l'épinette noire.

À la Forêt Jardinée, toutes les superficies occupées 
présentement par les plantations résineuses ont subi 
une préparation de terrain avant la mise en terre. Il 
y a eu deux types de préparation de terrain, soit le 
hersage forestier ou le débroussaillement manuel suivi 
d’une mise en andains. Le hersage forestier consiste 
à éliminer la broussaille et à scarifier le sol avec 
une herse forestière tirée par une débusqueuse. Le 
débroussaillement manuel suivi d’une mise en andains 
consiste à mettre en tas (andains), manuellement ou 
avec un bélier mécanique, la matière ligneuse coupée 
préalablement à la débroussailleuse. Au total, 6,3 
hectares ont été reboisés ainsi. Les secteurs les plus 
humides ont été reboisés avec de l’épinette noire, 
essence ayant la capacité de croître sur des sols 
humides, tout comme le mélèze.

1 Enrichissement des forêts dégradées  
   par la plantation - 2007 

La plantation par enrichissement s’avère une alternative 
intéressante puisque cette approche reproduit, en 
quelque sorte, la façon dont plusieurs essences 
feuillues de valeur se régénèrent naturellement.  En 
effet, la plupart des feuillus s’installent sous un couvert 
forestier existant.  L’enrichissement en milieu arbustif 
et forestier favorise aussi une meilleure qualité de tiges 
et une protection partielle au broutage par le cerf de 
Virginie.  Les arbres reboisés réagissent mieux aussi 
à une perturbation du milieu (maladie et insectes).  
L’enrichissement consiste à créer des ouvertures dans le 
peuplement forestier dégradé, comme ce site composé 
de feuillu intolérant de faible qualité.  Ces espaces ont 
été reboisés d’essences plus nobles tels le chêne rouge 
(avec protecteur à chevreuil) et le pin blanc. 

Le frêne noir
Fraxinus nigra Marsh.

Très rustique, le frêne noir affectionne les endroits 
humides et ouverts. Il forme parfois des peuplements 
purs, mais s’associe la plupart du temps avec l’orme 
d’Amérique, l’érable rouge, le sapin baumier, le thuya 
de l’Est (cèdre) et l’aulne rugueux. Les graines de cet 
arbre sont très prisées de plusieurs espèces d’oiseaux 
et petits mammifères. Les brindilles et les feuilles 
sont sources de nourriture pour le cerf de Virginie et 
l’orignal.

Arbre : 
hauteur de 13 à 19 m; tronc long, 
généralement droit; branches peu ramifiées; 
cime étroite et claire; âge de récolte : environ 
70 ans; longévité : 120 ans.

  

Écorce : 
gris clair, à texture similaire au liège lorsque 
jeune; devient écailleuse, formée de crêtes 
flexibles, se détachant au toucher. 

Feuille : 
opposée, composée (7 à 11 folioles), de forme 
allongée, sessile (sans tige) et acuminée; 
dessus vert foncé, dessous plus pâle garnie de 
poils à la base des nervures.

Utilisation : 
articles de sport, ébénisterie, tournage, 
manches d’outils, planchers.
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La plantation

Autrefois une friche agricole, la plantation abrite 
aujourd’hui diverses essences commerciales résineuses 
et feuillues. Les sites ont préalablement subi une 
préparation de terrain pour permettre 
le reboisement d’essences telles que 
l’épinette blanche, rouge, de Norvège 
et noire, le pin blanc et rouge, le 
mélèze laricin et le peuplier hybride. 
Ces plants reboisés sont côtoyés 
par diverses espèces indigènes dont 
le bouleau gris, le peuplier baumier 
et le peuplier faux-tremble. Le nerprun 
bourdaine, abondant partout dans la Forêt 
Jardinée, l’aulne rugueux, le saule, la viorne trilobée 
(pimbina), le pommier, le noisetier et le cornouiller 
stolonifère (hart rouge) complètent ce paysage.

Nul ne pourrait se douter que derrière cet ensemble 
végétal se cache une faune diversifiée. En effet, l’écran 
protecteur que forment les conifères, les broussailles 
ainsi que les arbustes incite les herbivores tels que le 
cerf de Virginie et le lièvre à venir s’y nourrir durant 
l’été en plantes herbacées et en jeunes feuillus. Le 
lièvre pourra même y établir ses quartiers d’hiver sous 
le couvert protecteur des résineux. Au fil des ans, les 
tiges résineuses reboisées s’accapareront de toute la 
lumière et il n’y aura pratiquement plus d’arbustes et 
de plantes herbacées au sol. Le site deviendra peu 
intéressant pour l’alimentation, mais demeurera un 
bon site d’abri pour le gros gibier.

Cette diversité végétale offre de plus un lieu de 
nidification et diverses sources d’alimentation 
(graines, fruits, insectes) à plusieurs espèces d’oiseaux 
(bruant, paruline, moucherolle, moqueur, etc.) et de 
micromammifères (souris, campagnol, etc.). Tout ce 
cortège animalier devient enfin la proie de quelques 
espèces carnivores terrestres (coyote, renard, etc.) 
et ailées (buse, busard, crécerelle, chouette, etc.), 
complétant ainsi la boucle de la chaîne alimentaire.

En terme de production de matière ligneuse, la 
plantation est plus productive qu’un peuplement 
issu de régénération naturelle. Puisque les plants 
couvrent toute la superficie, les essences reboisées 
sont déterminées en fonction du type de sol et de 

Le peuplier faux-tremble
Populus tremuloides Michx.

Essence de lumière, le peuplier faux-tremble 
s’accommode des sols les plus pauvres et prend 
rapidement possession des friches, des sites incendiés 
ou des stations ayant subi de sévères coupes. En 
peuplement pur surtout à l’état jeune, cet arbre 
constitue une source de nourriture importante pour le 
cerf, l’orignal et le lièvre. Très friand de son écorce et de 
ses feuilles, le castor utilise aussi les branches de cette 
essence pour construire ses barrages et ses huttes.

Arbre : 
hauteur de 16 à 20 m; tronc à faible 
défilement, droit, nu sur presque toute sa 
longueur; peu tolérant à l’ombre; âge de 
récolte : environ 60 ans; longévité : 150 ans. 

 

Écorce : 
à l’état jeune, lisse, d’apparence cireuse, 
marquée de lignes saillantes horizontales, 
vert pâle à presque blanche; devient grise, 
rugueuse avec des sillons longitudinaux peu 
profonds.

Feuille : 
alterne, simple, presque ronde, terminée 
brusquement en pointe, à dents fines et 
arrondies; dessus vert foncé luisant, dessous 
vert jaunâtre.

Utilisation : 
bois à pâte, placage, contreplaqué, panneaux 
de particules, allumettes.
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C’est maintenant la Ville de Sherbrooke qui est 
propriétaire unique. Le site est formé de différents 
peuplements forestiers : vous croiserez des plantations 
d’essences résineuses et feuillues, une érablière rouge 
résineuse, une cédrière ainsi qu’une sapinière. Il s’agit 
de plusieurs peuplements forestiers fréquemment 
retrouvés dans la région. Un marais, où abondent 
espèces végétales et animales propres aux milieux 
humides, complète le circuit.

La forêt... plus que des arbres!

La forêt, c’est en même temps l’habitat d’une 
importante vie animale. La végétation constitue le 
principal élément de l’habitat de la faune, directement 
dans le cas des herbivores et indirectement dans le 
cas des carnivores. Utiliser la ressource ligneuse de  
la forêt en se souciant des divers besoins de cette 
faune, autant en terme de nourriture que de couvert 
protecteur, c’est contribuer à mettre en valeur la 
ressource forestière, mais également faunique.

À sa façon, la communauté animale veille à la santé 
du milieu en participant entre autres aux processus 
de pollinisation, de germination, de dispersion, de 
régénération du sol, de prédation et de lutte contre les 
ravageurs. L’ensemble de ces activités s’avère profitable 
au développement économique, car celui-ci repose 
d’abord et avant tout sur un milieu naturel sain. Dans 
une telle perspective, on conviendra que le principe de 
développement durable prend ici tout son sens.

À la Forêt Jardinée, l’utilisation de la matière 
ligneuse se fait en considérant la ressource faunique. 
Les traitements sylvicoles ainsi que les techniques 
d’aménagement privilégiés visent donc à maintenir la 
santé des populations animales et de leurs habitats 
respectifs, tout en assurant un rendement accru en 
terme de production de matière ligneuse.

L’orme d’Amérique
Ulmus americana L.

L’orme d’Amérique, que l’on reconnaît à sa silhouette 
en forme de parasol, s’établit de préférence dans des 
milieux ouverts, sur des terres riches et bien drainées 
où la nappe phréatique est près de la surface du sol. 
L’espèce a toutefois été grandement affectée par la 
maladie hollandaise de l’orme, une affection fongique 
introduite au Québec dans les années 1940. À maturité, 
l’orme fructifie abondamment et ses graines sont 
appréciées de l’écureuil, de la souris et de plusieurs 
espèces d’oiseaux.

Arbre : 
hauteur de 19 à 35 m; tronc droit, souvent 
large à la base et divisé en grosses branches 
ascendantes aux extrémités retombantes; cime 
à sommet arrondi; âge de récolte : environ 120 
ans; longévité : 200 ans.

Écorce : 
brun grisâtre foncé, profondément fissurée, 
souvent écailleuse, à crêtes larges et épaisses 
s’entrecroisant.

Feuille : 
alterne, simple, ovale, à base asymétrique et 
sommet aigu; grosses dents divisées en deux 
ou trois dents plus petites; dessus vert foncé, 
dessous plus pâle et souvent garnie de poils.

Utilisation : 
ébénisterie, fabrication de panneaux,  
de lattes de planchers,  
de contreplaqués,  
d’articles de sport,  
de boîtes, de paniers.



 BIENVENUE 
                    à la 

          Forêt Jardinée!
Depuis 1988, l’Association forestière des Cantons 
de l’Est, Aménagement forestier et agricole des 
Sommets inc., Aménagement coopératif de Wolfe, 
Aménagement forestier et agricole des Appalaches 
inc., le Groupement forestier coopératif Saint-François 
et la Ville de Sherbrooke travaillent conjointement 
au développement d’une forêt de démonstration 
d’interventions sylvicoles. 

Située sur les terrains de l’aéroport de Sherbrooke, 
cette forêt a une superficie d’environ 80 hectares. 
Quelque 20 hectares sont aménagés et vous permettent 
de visualiser des coupes commerciales réalisées avec 
divers types de machinerie, une série de différents 
traitements sylvicoles ainsi que des travaux de 
préparation de terrain et de reboisement, le tout en 
harmonie des autres ressources du milieu. La Forêt 
Jardinée se veut donc un site de démonstration alliant 
la production forestière à la mise en valeur de la faune 
et à la récréation.

Vous trouverez à l’intérieur de ce guide une carte 
localisant les différents peuplements forestiers ainsi que 
les sites présentant un intérêt. Chacun de ces sites est 
identifié par un numéro, lequel se retrouve également 
dans le guide. En vous référant à celui-ci, vous pourrez 
prendre connaissance des travaux effectués ainsi que 
de l’année de réalisation. Bonnes découvertes!

La Forêt Jardinée...

La Forêt Jardinée est constituée de différentes 
propriétés acquises à l’époque par le Gouvernement 
du Canada pour construire un aéroport dans la région 
sherbrookoise. Plusieurs de ces terrains étaient 
propriétés de cultivateurs qui en récoltaient à la fois des 
produits de l’agriculture et de la forêt. Une partie du 
boisé est donc issue de friches agricoles abandonnées, 
alors que le reste était à l’état naturel lors de l’achat. 
Dans l’ensemble, on peut parler d’une forêt en 
reconstitution.
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L’aulne rugueux
Alnus rugosa (Du Roi) Sprengel

L’aulne rugueux est un arbre de petite taille, colonisant 
en fourrés denses les milieux ouverts et humides. On le 
retrouve en bordure des plans d’eau, des marécages, 
des marais et des tourbières. Les aulnaies sont 
fréquentées par la bécasse qui y trouve sa principale 
source de nourriture, le ver de terre, et, à l’occasion, la 
gélinotte (perdrix) qui y élève ses poussins. Plusieurs 
espèces d’oiseaux (bruant, chardonneret, roselin, etc.) 
nichent dans ces arbres et se nourrissent de leurs 
graines.

Arbre : 
hauteur jusqu’à 6 m; pousse en touffes; tronc 
tordu, courbé à la base.

Écorce : 
lisse, brun rougeâtre; nombreuses lenticelles 
horizontales, étroites et orangées.

Feuille : 
de forme ovale, acuminée et doublement 
dentée; dessus vert foncé, terne et ridé, 
dessous blanchâtre, couvert d’un duvet 
blanchâtre.

Utilisation : 
autrefois comme teinture et poudre à canon.




